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LES fidèles de la missionNotre Dame de l’Équateuret des Trois Epis de Sin-dara ont, dimanche der-nier, célébré la fête dePâques, la plus impor-tante du christianismecar, elle commémore la ré-surrection de Jésus, que leNouveau Testament situele surlendemain de la Pas-sion du Seigneur, c'est-à-dire "le troisième jour".Pendant la liturgie, l'abbéGilles Aymar Nzingha aaxé son prêche sur l'espé-rance suscitée par la ré-surrection de Jésus deNazareth chez les chré-tiens, après sa crucifixion.Il s'est notamment ap-

puyé sur plusieurs chapi-tres et versets bibliquespour amener les fidèles àbien cerner la portée de larésurrection.Laquelle renvoie à la revi-talisation et à la renais-sance, en Christ, de toutmort. 
«Croire en la résurrection
de Jésus est, pour un chré-
tien, la condition de son
existence. On est chrétien
parce qu’on croit que Jésus
est vivant, a triomphé de la
mort, est ressuscité et est,
pour tous les hommes,
l’unique médiateur entre
eux et Dieu. A cette média-
tion, participent à leur
façon l’univers et tous ceux
qui, par leur vie ou leur pa-
role, proclament la puis-
sance et la miséricorde de
Dieu », a-t-il expliqué.Ajoutant que « la résurrec-

La résurrection du Christ célébrée à la mission de Sindara
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L'abbé Gilles Aymar Nzingha (centre) a célébré la
messe de Pâques à la mission de Sindara.
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Une vue des anciens de l'église et des cadres de
Sindara.
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Une phase du baptême durant la messe 
de Pâques.
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Plusieurs fidèles ont assisté à la messe.
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LA cérémonie de remiseofficielle du matériel offertau Centre de lecture etd'animation culturelle(Clac) de la commune deBitam, par l’Organisation

internationale de la Fran-cophonie (OIF), a eu lieudernièrement dans l'en-ceinte de l'établissement,sous la supervision du se-crétaire général de la mai-rie, Elie Ella Zogo. Cettedotation, en tout 12 car-tons, comprenait un kitDVD, un appareil photonumérique, des livres CD,des statistiques quoti-

diennes et mensuelles.Après avoir remis ce maté-riel au responsable duClac, Maurice NdongAba'a, la cheffe de serviceprovincial de la Culture duWoleu-Ntem, Katia An-deme Nze, a recommandéà ses collaborateurs d’enfaire bon usage. Et d’utili-ser toutes les techniquespossibles pour rendre ce

lieu de plus en plus attrac-tif et accessible à la popu-lation locale qui, à ce quisemble, ignore son impor-tance.A son tour, Maurice NdongAba'a a remercié l’OIFpour sa sollicitude àl'égard de sa structure, enla dotant de ce matérielimportant, promettant del'utiliser à bon escient.

L'OIF en appui 

Woleu-Ntem/Département du Ntem/Bitam/Centre de lecture
et d'animation culturelle (Clac)...
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Le don de l'OIF remis au responsable du Clac, 
Maurice Ndong Aba'a, par la cheffe de service 
provincial de la Culture, Katia Andeme Nzé.
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C'EST sous l’impulsion duprésident départementalde l'Association des jeunesémergents volontaires(Ajev), Billy Edo, que la cé-lébration de la Journée na-tionale de la femme a eu unécho favorable, le 17 avrildernier à Bitam, chef-lieudu département du Ntem.Au menu : une "marche del’espoir", un débat sur la si-tuation de la femme et dela jeune fille et, cerise sur le gâteau, une collation of-ferte aux participantes dans un hôtel.De tout ce qui a été dit, l'on a retenu que la femme ga-bonaise s’est émancipée grâce à la volonté du chefde l’Etat, Ali Bongo On-

dimba, qui a d'ailleurs im-pliqué la jeunesse dans leprocessus de développe-ment du pays. Et surtout,en prenant en compte l’in-tégration de la gent fémi-nine comme fer de lance dela nation dans ce proces-sus. La Journée nationale de lafemme étant une activitéessentiellement féminine,cet événement a été super-visé par la coordinatricecommunale de l'Ajev, PauleClarins Mengue, qui étaitentourée pour la circons-tance des acteurs locaux, àl'instar de EdzodzomoMeba.

L'Ajev a assuré 
... et Journée nationale de la femme
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La coordinatrice communale, Paule Clarins Mengue,
a supervisé...
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... les activités des femmes 
sur le terrain.
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tion de Jésus représente les
prémisses d’un monde nou-

veau, d’une nouvelle situa-
tion de l’homme. Elle crée

pour l’homme une nouvelle
dimension de son être, un

nouveau cadre de vie :
l’être avec Dieu. Elle signi-
fie aussi que Dieu s’est
vraiment manifesté, et que
le Christ devient le critère
sur lequel l’homme peut
s’appuyer pour vaincre
tous les obstacles.»Pour une dizaine de fi-dèles, la renaissance estpassée par le rite de bap-tême, le premier des troissacrements de l'initiationchrétienne, avec l'eucha-ristie (la communion) etla confirmation. L'abbéGilles Aymar Nzingha n'ad'ailleurs pas manqué derappeler aux nouveauxbaptisés que « dans la foi
catholique, ce rite efface
tous les péchés. Il vous re-
vient ainsi de marcher en-
core un peu plus dans cette
espérance en Christ ressus-
cité.»


